
Quel sens donner aux miracles de Jésus ? 
 
Nous savons que, depuis la création de l’humanité, l’insidieuse préoccupation de Satan a 
toujours été, le plus simplement du monde, de dresser un voile entre les enfants de Dieu et 
la vérité de la Parole.                                                                        
Cela a commencé dans le Jardin d’Éden, où le serpent a demandé à Ève : « Dieu a-t-il 
vraiment dit ? » (Genèse 3.1), répandant ainsi le doute quant à l’autorité et à l’authenticité de 
ce que Dieu avait dit.                                                                                                                              
Depuis ce jour, Satan continue de s’attaquer à la vérité et à la suffisance de la Bible. Nous 
savons avec certitude qu’il intensifie cette stratégie (1 Pierre 5.8). 
Notre époque fait état d’une menace croissante d’activités démoniaques dans la sphère 
miraculeuse. Satan n’étant pas parvenu à nous priver de la Bible, il s’acharne à nous en 
éloigner.  
Pour cela, il lui suffit de pousser les chrétiens à se focaliser sur les expériences surnaturelles 
que certains hommes et femmes affirment avoir vécues.                                        
Ainsi, ceux qui aspirent à ces expériences ne prennent plus de temps ni d’intérêt pour 
chercher la vérité de Dieu dans les Écritures. 
Attention, en disant cela je ne nie pas que Dieu accomplisse des miracles.                                  
Mais le plus important est cependant que le corps de Christ n’a pas besoin de nouveaux 
miracles autoproclamés, Dieu veut que nous en revenions à Sa Parole et proclamions tout le 
conseil de Dieu, par la puissance et l’amour du Saint-Esprit.  
  
Aujourd’hui, je voudrais que nous examinions depuis Matthieu 9 : le verset 27 jusqu’à la 
première partie du verset 33. Matthieu 9 : 27 à 33. 
 
27 Étant parti de là, Jésus fut suivi par deux aveugles, qui criaient : Aie pitié de nous, Fils de 
David ! 28 Lorsqu'il fut arrivé à la maison, les aveugles s'approchèrent de lui, et Jésus leur 
dit : Croyez-vous que je puisse faire cela ? Oui, Seigneur, lui répondirent-ils. 29 Alors il leur 
toucha les yeux, en disant : Qu'il vous soit fait selon votre foi. 30 Et leurs yeux s'ouvrirent. 
Jésus leur fit cette recommandation sévère : Prenez garde que personne ne le sache. 31 Mais, 
dès qu'ils furent sortis, ils répandirent sa renommée dans tout le pays. 32 Comme ils s'en 
allaient, voici, on amena à Jésus un démoniaque muet. 33 Le démon ayant été chassé, le muet 
parla. Et la foule étonnée disait : Jamais pareille chose ne s'est vue en Israël. 
 
Lorsque Dieu a créé l’homme, Il lui a donné la domination sur la terre. Adam avait le droit de 
régner, de nommer les animaux, de dominer l’ordre créé. Il était roi, et son royaume était la 
création incroyablement merveilleuse et étonnante de la pensée incomparable et infinie de 
Dieu ; un royaume de lumière, un royaume de gloire, un royaume de merveille et de beauté.  
Mais l’homme a péché et il a perdu sa couronne. Il a perdu sa domination. Le royaume de 
lumière fut remplacé par un règne de ténèbres sur cette terre. La domination de l’homme fut 
usurpée par Satan ; et à cause de cette usurpation, et à cause du règne des ténèbres, il 
allait y avoir des larmes, des peines, des douleurs, de la sueur, des deuils, de la maladie, 
des blessures, des souffrances, de la décomposition, des querelles, des combats, des 
guerres, le chaos, des meurtres, des mensonges et finalement la mort.                                                            
Et il en est ainsi pour l’homme dans ce monde, dans cette vie.  
 
Mais presque au même moment où l’homme est tombé, Dieu a promis qu’un jour Il 
restaurerait le royaume.  Un jour l’homme serait de nouveau le roi de la terre.                             
Un jour, la domination serait ôtée à Satan. Un jour le règne des ténèbres finirait et le 
royaume de lumière, de gloire, reviendrait ; un jour, et pour toujours.  
En fait, dans Genèse 3, à peine l’homme chutait que Dieu donnait la promesse qu’il viendrait 
quelqu’un qui serait appelé la descendance de la femme ; et que celui-ci écraserait la tête du 
serpent. Ainsi, depuis ce temps-là, l’Ancien Testament fut rempli de promesses que Dieu 



amènerait un Sauveur, que Dieu amènerait un Roi, et que ce Roi restaurerait le royaume, 
établirait à nouveau le règne de Dieu, qu’Il balayerait la maladie et la mort, et la douleur et 
les épidémies et le chagrin et la guerre et les combats.  
Et les prophètes allaient redire, et répéter encore et encore qu’Il vienne : le Fils Oint, le Roi 
des rois, le Conquérant de Satan, le Vainqueur de la Mort, le Destructeur du Péché, le Grand 
Médecin.                                                   
Les Juifs le connaissent comme le Messie, celui qui est Oint, le Prophète, et le Roi 
surpassant tous les autres. « Un jour, » dit l’Ancien Testament, « Il viendra. Il établira Son 
trône. Un jour tout sera dans ce monde comme Dieu l’avait projeté. »  
Le but de Matthieu dans ses écrits est de nous dire que Jésus est ce Messie ; que ce ‘un 
jour’ est arrivé ; que Christ est le Roi promis ; qu’Il est celui qui peut redresser les torts, qui 
peut inverser la malédiction, qui peut établir le royaume, qui peut détruire l’ennemi.  
C’est Lui !                         
 
Et pour nous convaincre que Christ a le pouvoir de le faire, aux chapitres 8 et 9 de Matthieu, 
Il montre Sa puissance miraculeuse et Il ne le fait pas au hasard. Je crois qu’Il montre Sa 
puissance pour faire des miracles dans la mesure où elle est associée à la prophétie de 
l’Ancien Testament. Jésus a fait beaucoup de miracles – Matthieu en sélectionne 9 aux 
chapitres 8 et 9, - trois groupes de trois – et dans ces miracles je vois l’accomplissement des 
prophéties de l’Ancien Testament.  
 
Et Matthieu nous fait comprendre : C’est le Messie. Il accomplit la prophétie.                                    
La prophétie dit qu’Il fera tout cela dans le royaume, et Il nous en a donné une vision 
anticipée.                                                                                                                                                  
Le royaume va manifester Sa puissance sur la maladie, Sa puissance sur la mort, Sa 
puissance sur les éléments, Sa puissance sur la terre ; et à Sa première venue, il a donné 
des exemples à l’avance de tout cela. Or souvenez-vous que parmi ces neuf miracles, les 
trois premiers concernent la maladie, les trois suivants le désordre, et les trois 
derniers principalement de la mort.  
Certains traits se chevauchent, mais c’est seulement une sorte de vue générale.     
 
Réfléchissons ensemble. Le chapitre 8, les trois premiers miracles concernent des guérisons 
de maladies. Laissez-moi vous donner un contexte pour cela. Le prophète Esaïe dit, au 
chapitre 33, verset 22 à 24 – Le prophète dit, en parlant du royaume à venir, je résume « 
L’Éternel notre roi nous sauvera ... aucun des habitants ne se dira malade. » (Semeur) 
Autrement dit, ceci sera vrai du règne éternel de Christ, il n’y aura plus aucune maladie. 
Dans Ésaïe 57 :19, le prophète dit encore que dans le royaume il y aura « paix à celui qui est 
loin et à celui qui est près, dit l’Éternel, et je les guérirai. » Donc les Juifs s’attendaient à ce 
que le Messie apporte la fin de la maladie dans Son royaume glorieux. Et de même qu’il n’y 
avait aucune maladie avant la chute, il n’y aura aucune maladie après la restauration.                       
Or si Jésus-Christ est celui qui a le pouvoir de faire cela, Il doit être capable de manifester 
cette puissance, et c’est pour cela que Matthieu nous montre qu’Il a le pouvoir sur la 
maladie.  
Deuxièmement, les trois miracles suivants au chapitre 9 parlent de Sa puissance sur des 
troubles. Il s’agissait d’un désordre dans le domaine physique, un désordre dans le domaine 
spirituel relatif aux démons, et un désordre dans le domaine moral relatif au péché.                     
Si nous lisons le prophète Ésaïe, particulièrement le chapitre 35, nous pouvons lire, par 
exemple, en ce qui concerne le domaine physique, que lorsque le royaume viendra, le 
Messie changera le monde. Le désert fleurira comment ? Comme une rose !                                             
Et des rivières et des fleuves surgiront dans le désert. La topographie changera. La 
géographie changera quand Il s’occupera des éléments physiques et des éléments naturels. 
Si le Messie doit faire cela, Il doit aussi montrer la capacité à le faire.  
C’est pour cela qu’au chapitre 8, Matthieu indique le miracle de Jésus calmant le vent et les 
vagues, comme preuve de Sa puissance sur le monde physique.  



De même, dans le domaine des désordres, le Messie va venir pour vaincre Satan et ses 
démons. Daniel, chapitres 9, 10 et 11, parlent de ce conflit et de l’interaction entre les saints 
anges et les démons déchus. Et il y est dit comment, à la fin, Dieu et Ses anges auront la 
victoire. Et si Jésus doit pouvoir faire cela à la fin, Il doit manifester la force de le faire.          
C’est pourquoi Matthieu choisit le miracle où Jésus chasse le plus grand nombre de démons, 
une légion de démons qu’Il fait sortir de la région de Gadara comme démonstration de Son 
pouvoir dans le royaume.  
 
Au chapitre 9, on voit Jésus ôtant le péché, aux versets 1 à 8. Pourquoi ?                                  
Parce qu’il est dit dans Ésaïe 33 : 24, que dans le royaume « le peuple recevra le pardon de 

sa faute. » (Semeur) Donc, le Messie doit pardonner l’iniquité, vaincre des démons.                            
Il doit agir dans le monde physique et guérir des maladies. Et si Jésus doit prétendre être 
le Messie, Il doit le prouver ; ainsi Matthieu choisit soigneusement ces miracles pour 
appuyer cette affirmation.  
Le troisième groupe de miracles touchent principalement Son pouvoir sur la mort.                         
Nous pouvons voir cela au verset 18 à 26 du chapitre 9 de Matthieu. Jésus ressuscite des 
morts la fille de Jaïrus. Or c’est précisément ce que Ésaïe 65 dit : Le Messie aura le 
pouvoir de prolonger la vie. Et Daniel 12 :2 dit qu’Il pourra ressusciter les morts. Et si 
Jésus est le Messie, alors Il doit manifester cette puissance, et c’est bien ce qu’Il fait en 
ramenant la fille de Jaïrus de la mort.  
 
Il n’a pas seulement le pouvoir sur les morts, mais même sur les éléments morts d’un être 
humain vivant, tels que leurs yeux, leurs oreilles et leur langue ; c’est ce qui est démontré 
dans notre passage d’aujourd’hui. Et laissez-moi lire quelques passages de prophéties de 
l’Ancien Testament. Le premier est dans Ésaïe 29 :18 ; et vous pouvez le lire. Ésaïe 29 :18. 
Il parle directement à notre message d’aujourd’hui, et il parle du royaume, et du jour de la 
venue du Messie, et il dit : « Ce jour- là », - écoutez – « les sourds entendront la lecture du 
livre et, délivrés de l’obscurité et des ténèbres, les yeux des aveugles verront. »                               
 
Et au chapitre 35, versets 5 et 6 d’Ésaïe, lorsque le royaume viendra, « Alors les yeux des 
aveugles seront ouverts et les oreilles des sourds seront débouchées. Alors le boiteux sautera 
comme un cerf » - « et la langue du muet lancera des cris joyeux. » Donc l’Ancien Testament 
disait que le sourd entendrait et que le muet parlerait et que l’aveugle verrait et que le 
boiteux marcherait, que le Messie redonnerait vie à des facultés mortes.                                     
 
Des miracles de vue et de parole, et c’est précisément ce que nous avons aux versets 27 à 
33 de Matthieu 9, une affirmation de plus, une démonstration de plus du fait que Jésus est le 
Messie des prophéties, car Il les accomplit explicitement.  
Plus vous étudiez le Nouveau Testament, plus il devient évident que Jésus, à Sa première 
venue, a fait une exposition éblouissante de visions anticipant ce qui allait arriver dans Son 
royaume. Par exemple, lorsqu’Il est monté sur la montagne où Il a été transfiguré, Il a retiré 
Sa chair et montré Sa gloire. C’était un microcosme, ou une petite vue de ce qui arrivera à 
Son Retour. Plus tard, le jour de la Pentecôte, les disciples furent remplis de l’Esprit et se 
mirent à parler en d’autres langues, et il est précisé que c’était « ce qu’a dit le prophète 
Joël. » En d’autres termes, c’était un échantillon de ce qui arriverait à la fin, dans la plénitude 
de la forme finale de Son royaume glorieux ; de telle sorte que Sa vie est devenue une série 
de coups d’œil de la puissance qui serait déployée quand Il établirait Son règne éternel sur 
la terre et dans les nouveaux cieux et la nouvelle terre. Matthieu ne choisit pas ces miracles 
au hasard. Il ne les inclut pas seulement parce qu’il a aimé l’histoire. Ils sont là explicitement 
pour donner un éventail complet d’accomplissements prophétiques, et pour nous affirmer 
que Jésus n’est autre que le Messie promis.  
 
Dans les faits les évangiles rapportent plus de guérisons d’aveugles que de tout autre type 
de guérisons. Il n’était pas rare de voir deux aveugles se tenant l’un à l’autre ; et c’est ainsi 



que le Seigneur dit un jour aux Pharisiens : « Vous êtes comme un aveugle conduisant un 
autre aveugle. Ils tombent tous les deux dans un fossé. »  
Revenons au passage de ce matin. Les deux hommes le suivaient. Ils sont dans la foule, se 
frayant un chemin, essayant de rester avec le groupe sans rien voir, poussant et pressant 
devant eux avec tous les autres, et ils crient en disant : « Fils de David, aie pitié de nous ! »  
Ils sont audacieux. Ils ne se retiennent pas timidement, se cachant dans un coin. Ils frayent 
leur chemin en criant fort. Ils avaient sans doute entendu parler de Jésus.                     
Certainement qu’ils faisaient partie de la foule à la maison de Jaïrus et ont dû savoir que la 
résurrection avait eu lieu. Fils de David ! Pourquoi donc ont-ils dit cela ?                                
Pourquoi ont-ils appelé Jésus de Nazareth le fils de David ?                                                           
Connaissaient-ils la généalogie de Joseph, qui était de la descendance de David ? Eh bien, 
je ne suis pas certain qu’ils savaient cela. Que savaient-ils ?                                                                 
 
L’expression Fils de David était la manière commune pour les Juifs de désigner le Messie. 
C’était le titre juif usuel pour le Messie : Fils de David !  
C’est une affirmation messianique. Il est Le Promis ; et dans ce titre, fils de David, est inclus 
tout le concept de domination, de souveraineté et de royauté dont les prophètes avaient 
parlé. Vous voyez, l’Ancien Testament disait que le Messie viendrait, tout d’abord, de la 
descendance de la femme. Il serait homme, un être humain.                                                                      
Le Messie serait la descendance de la femme ; une femme vierge, mais néanmoins, un 
humain.  
 
Donc le Messie est venu par l’homme, par Abraham, par Juda, et finalement par David.  
C’est pour cela que dans 2 Samuel 7 nous trouvons une déclaration très importante au 
verset 12, où la promesse de Dieu est donnée à David : « Quand ta vie prendra fin et que tu 

seras couché avec tes ancêtres, je ferai surgir après toi ton descendant, celui qui sera issu 

de toi, et j’affermirai son règne. Ce sera lui qui construira une maison en l’honneur de 
mon nom, et j’affermirai pour toujours le trône de son royaume. Je serai pour lui un père 
et il sera pour moi un fils. »  
Et ceci ne s’est pas accompli en Salomon. C’est en Christ, fils de David, et tout Juif savait 
comment interpréter 2 Samuel 7. Il savait que, pour finir, un fils de David viendrait.  
Lorsque Jésus dans Matthieu 22, interrogea les Pharisiens il dit :   
« Que pensez-vous du Messie ? De qui est-il le fils ? ‘Ils lui répondirent : ‘De David.’ » 
 
Les Pharisiens, la foule inconstante, tout le monde savait que le fils de David était un titre par 
lequel le Messie Lui-même était désigné.  
Or lorsque ces deux aveugles vinrent, au verset 27, et dirent : « Fils de David », je crois 
qu’ils affirmaient indubitablement qu’ils croyaient qu’Il était ce Messie attendu depuis si 
longtemps. Il est le légitime héritier, le Roi d’Israël ; et peut-être qu’ils se sont souvenu 
d’Ésaïe 35, qui dit qu’Il guérirait les aveugles quand Il viendrait.  
 
Mais ils ont aussi crié autre chose qui nous aide à en savoir un peu plus sur leur sincérité.         
Ils ont dit : « Fils de David, aie » – quoi ? – « pitié de nous ! » Jointe à leur connaissance, ils 
avaient aussi la bonne attitude. Ils sentaient leur besoin profond, et je crois qu’ils sentaient 
aussi un besoin spirituel aussi profond que leur besoin physique, ou probablement encore 
plus profond. Ils croyaient que Jésus était le Messie. Ils croyaient, par expérience, qu’Il 
avait le pouvoir d’apporter les bénédictions du royaume. Et pourtant ils savaient qu’ils 
ne méritaient rien, c’est pourquoi ils demandent d’avoir pitié d’eux.  
Et c’est quelque chose que vous n’entendrez jamais un Pharisien demander, parce qu’ils 
étaient sûrs d’eux. Ils pensaient qu’ils avaient tout ce que Dieu attendait d’eux. Ils pensaient 
qu’ils avaient gagné tout ce que Dieu pouvait donner. Donc, il n’y avait aucune miséricorde. 
Alors que, la miséricorde vous donne tout ce que vous ne méritez pas et ne pouvez 
gagner. 



Daniel 9 dit : « Le Seigneur notre Dieu est rempli de compassion et de pardon. » Et dans 
Lamentations il est dit (le plus beau passage sur la compassion) : « Les bontés de l’Éternel 
ne sont pas épuisées, ses compassions ne prennent pas fin ; elles se renouvellent chaque 

matin. Que ta fidélité est grande ! »                                                                                                         
Il est le Dieu de compassion. Il a de la compassion pour guérir, de la compassion pour 
sauver, et elle était disponible pour ces deux hommes désespérés. Donc ils suivaient. Ils 
savaient les choses justes, ils avaient la bonne attitude. Ils criaient qu’ils croyaient qu’Il était 
le Messie, plaidant et suppliant qu’Il leur prodigue la compassion qu’en réalité ils ne 
méritaient même pas. Et ce que je trouve intéressant, c’est que Jésus ne fait pas attention à 
eux. Pas du tout !            
Il les laisse seulement épancher leur cœur, démontrant leur sincérité avec persévérance 
comme pour se distinguer de la foule versatile, et superficielle.  Si la foi est réelle, elle 
perdurera. Eux ne veulent pas partir tant qu’Il ne les guérira pas. Ils Le suivront, alors il teste 
leur foi. Il la mène jusqu’à l’extrême pour prouver son authenticité́.  
 
Regardons ce qui se passe au verset 28, « Lorsqu’il fut arrivé à la maison, les aveugles 
s’approchèrent de lui. Finalement, dans la maison, Il ne peut les éviter, et il y a là une vérité 
importante. Chacune des guérisons que nous pouvons voir dans ce chapitre implique 
la persévérance, et c’est ainsi que Jésus concluait à une vraie foi.  
C’est pour cela que toutes les guérisons que nous voyons jusqu’ici ne sont pas seulement 
des guérisons physiques, mais également des conversions spirituelles parce qu’Il amène 
leur foi jusque là. « Et Jésus leur dit : » – verset 28 – « Croyez-vous que je puisse faire 
 cela ? »  Quelle drôle de question, n’est-ce pas ! Est-ce qu’on croit que tu peux faire ça ? 
Alors qu’on a bagarré pour fendre la foule jusqu’ici. Si on ne croyait pas, diriez-vous, 
pourquoi pose-t-il cette question ? »  
Eh bien, je ne pense pas que le but de la question visait à nier leur foi qu’Il était le Messie, ce 
qu’ils avaient affirmé dans l’expression « fils de David ».    
 
Je ne pense même pas que la question voulait demander s’ils croyaient ou non qu’Il aurait le 
pouvoir de le faire. Il savait qu’ils croyaient cela.  
Je crois que la raison de cette question était, tout d’abord, pour entendre l’affirmation de leur 
foi dans leur propre confession.                                                                                                         
L’Apôtre Paul disait : « Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton 

cœur que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, tu seras sauvé. » (Colombe)  
Je crois qu’Il veut recevoir une confession verbale, une affirmation de cette foi.                                       
Il veut confirmer l’authenticité de leur foi, qu’elle puisse constituer un témoignage de ce qui 
est nécessaire pour une conversion authentique. Il a dit : « Croyez-vous que je puisse faire 
cela ? » Et ils répondirent : « Oui, Seigneur. »  
« Si tu confesses de ta bouche Jésus comme » – quoi ? – « Seigneur. »  
C’était l’affirmation de leur foi ; et je crois qu’Il voulait les distinguer de ceux qui cherchaient 
un sauveur politique. Et Il dit en fait : « Croyez-vous que je sois quelqu’un qui exprime la 
puissance divine, et non seulement un leader politique ? » 
Croyez-vous que je représente la puissance de Dieu pour guérir votre cécité ?  
Que je suis ici comme envoyé de Dieu Lui-même, que Mon Royaume est divin, et êtes-vous 
prêts à affirmer ma Seigneurie ? »  
Or, la foi n’est pas nécessaire à la guérison. Les évangiles sont remplis d’épisodes où Jésus 
a guéri, et les gens n’avaient aucune foi. Où il n’est pas dit s‘ils avaient la foi ou non.                   
Mais la foi est nécessaire à la conversion, et Il voulait amener ces hommes jusqu’au 
bout du chemin où les conduirait leur foi. Et quand un homme dit : « J’ai besoin de 
miséricorde, » et quand un homme dit : « Tu es le Messie promis », quand un homme 
dit : « Je crois que Tu as la puissance divine de Dieu, » et qu’un homme dit « Oui, » et 
qu’il utilise le titre de « Seigneur, » c’est une foi qui sauve. Et Jésus les attirait à cela.  
 



Et je crois que lorsqu’ils disent « Oui, Seigneur, » bien que Seigneur puisse n’être qu’un 
terme de dignité, comme monsieur, ou quelque chose de semblable, je crois que dans ce 
cas, à cause de tout ce qu’il y a autour, il avait son sens le plus complet possible.                                            
Je crois qu’il était rempli de toute la crainte et la révérence que ces hommes voulaient y 
mettre. Je crois qu’il était rempli d’amour et d’adoration, de soumission et de dévotion. C’était 
une déclaration qui sauve. « Oui, Seigneur »  
 
De là, nous passons au point de la conversion des deux hommes. Nous avons vu leur 
condition : Ils étaient aveugles. Leur cri : « Fils de David, aie pitié ! » La confrontation, « 
Croyez- vous ? » « Oui Seigneur ! » Et maintenant la conversion : et je crois que nous 
devons utiliser ce terme, parce qu’il est plus grand qu’une guérison. Verset 29 : « Alors il 
toucha leurs yeux en disant : « Soyez traités conformément à votre foi. Et leurs yeux 

s’ouvrirent. »  
Et je crois que non seulement leurs yeux physiques se sont ouverts, mais à ce moment, leur 
foi s’est épanouie pleinement, et ils sont devenus des enfants de Dieu.  
 
Et remarquez la phrase à la fin du verset 29 : « Soyez traités conformément à votre foi. » Que 
veux-tu dire, « conformément à votre foi ? » Eh bien, combien de foi avaient-ils ?                            
En avaient-ils assez pour être guéris ? Oui. En avaient-ils assez pour être sauvés ? Oui.                                 
S’ils avaient assez de foi pour être sauvés, c’est ce qu’ils avaient, puisque c’était selon leur 
foi qu’ils ont reçu la guérison. Je ne crois pas que la foi était l’élément le plus important pour 
la guérison. Je pense que la foi est importante pour être sauvé.                                                               
« Votre foi est assez grande pour inclure la rédemption, qu’elle vous soit donnée. »                
C’était là qu’en était leur foi. Elle est le moyen par lequel nous recevons ce que Dieu donne 
gracieusement. 
« Soyez traité conformément à votre foi. Et leurs yeux s’ouvrirent. » Quelle chose incroyable !  
 
Oui Il avait le pouvoir de donner la vue ; et Il avait le pouvoir de sauver. Nous voyons la 
condition, le cri, la confrontation, la conversion. Maintenant écoutez le commandement qu’Il 
leur donne au verset 30 : 
« Jésus leur recommanda avec sévérité : Faites bien attention que personne ne le sache. »  
Oh, là là, c’est terrible ! « Veillez à ce que personne ne le sache. » Comment allons-nous 
faire ça ? Ceux qui nous connaissent le sauront. Que dit-Il là ?  
Pourquoi leur a-t-Il dit de ne pas ébruiter la nouvelle partout ? Tout d’abord, la proclamation 
que les aveugles ont faite était « fils de David, » qui était un titre messianique ; et proclamer 
largement Jésus comme Messie, fils de David, héritier du trône pouvait vraiment provoquer 
des problèmes. D’abord les Juifs ne le comprendraient pas, parce qu’Il n’est pas venu par la 
voie de l’institution juive ; et deuxièmement, les Romains n’auraient pas compris non plus, 
parce que César était le roi.      
Et au fond, si vous connaissez l’histoire de Christ, c’était précisément cette affirmation qu’Il 
était le Roi qui L’a amené à la croix ; et ce qu’Il dit là, c’est : « Ce n’est pas maintenant le 
moment de mettre cela en route. » Dieu régit un horaire divin. Deuxièmement, lorsqu’il 
entendait ce genre de nouvelles, le peuple avait tendance à Le voir seulement comme un 
faiseur de miracles, ce qui produisait une sorte de publicité dangereuse et superflue.  
Et, je crois, troisièmement, je pense qu’Il voulait que les gens viennent à leurs propres 
conclusions. Je pense qu’Il ne voulait pas que les gens L’écoutent au travers des on-
dit, mais qu’ils viennent voir pour eux-mêmes plutôt que de porter des jugements.                               
Et si ces hommes sortaient du cercle des personnes qui les connaissaient et commençaient 
à parler largement, des gens diraient : « Bon, comment savons-nous si vous étiez réellement 
aveugles ? Nous ne le croyons pas. Ça ne marche pas avec nous ! » Il valait mieux que les 
gens viennent personnellement et examinent tout avant de venir à une telle conclusion.  
Il ne voulait pas qu’un mouvement versatile et prématuré le couronne comme roi. Il ne 
voulait pas être suivi par une foule de gens non repentants et qui ne comprenaient pas 
le royaume, qui ne cherchaient qu’une atmosphère de cirque.  



Il ne voulait pas initier un soulèvement révolutionnaire en Sa faveur, au mauvais endroit et 
au mauvais moment. Donc Il dit « Ne dites rien – et vous savez ce qu’ils ont fait ?  
 
Verset 31 : « Mais à peine sortis, ils parlèrent de lui dans toute la région. »                              
Exactement ce qu’Il leur avait dit de ne pas faire ! Bon, c’est compréhensible !  
Mais cela ne se termine pas là, on ne peut s’arrêter au verset 31. L’histoire ne finit pas là.  
 
Vous aviez la condition : Ils étaient aveugles. Le cri : « Fils de David, aie pitié. » La 
confrontation : « Croyez-vous ? » La conversion : « Conformément à votre foi. » L’ordre : « 
Ne dites rien. » L’esprit de contradiction : Ils en parlèrent partout.                                                          
 
Et finalement : L’engagement : L’engagement des hommes.                                                               
Nous aurions pu douter qu’ils soient d’authentiques enfants de Dieu s’ils n’avaient fait que 
partir en courant et désobéir immédiatement, mais j’aimerais vous montrer une autre chose 
qu’ils ont faite.                          
 
Verset 32 : « Comme ils s’en allaient » - Maintenant ils peuvent voir et ils sortent de la 
maison, - « voici – on amena à Jésus un démoniaque muet. » Or cet homme était 
probablement un de leurs amis. Eux étaient aveugles, lui était sourd et muet. Vous voyez ?             
Et les voilà qui sortent, et prennent leur ami, « démoniaque, et l’amènent. »                              
C’est l’engagement de ces hommes.  
Ce que nous voyons c’est que les deux aveugles sont immédiatement devenus utiles 
pour Christ parce qu’ils se sont mis à amener d’autres personnes vers Lui.                   
Oui, ils étaient faibles et désobéissants ; mais ils étaient aussi suffisamment engagés pour 
amener un ami mendiant au Christ.  
 
C’est une histoire simple ; mais je crois que c’est une des analogies du salut les plus 
belles de tout l’évangile de Matthieu. Écoutez, tout d’abord il y a un besoin. Ils étaient 
aveugles et ils le savaient. C’est là que le salut commence. Personne ne vient à Dieu, 
sauf s’il ressent un besoin, sauf s’il sait qu’il ne peut pas voir. Il est aveugle. Il n’a 
aucune ressource. Il n’a pas d’espérance. Il ne peut discerner la vérité. Il est 
désespéré. 
 
Le besoin est ensuite suivi de la connaissance. Ils ont découvert qui Jésus était ; et ils ont su 
qu’Il était Celui qui délivre, le Messie, le Fils de David. Leur connaissance était correcte.              
De leur besoin est née la connaissance. Ils ont cherché à savoir et ils ont trouvé la vérité. 
C’est ainsi que le salut arrive. D’abord, il y a un besoin profond, et de ce besoin profond vient 
une recherche de la réponse correcte. Ensuite vient une conscience du péché. Ils ont dit         
« Aie pitié ! Nous ne sommes pas ici pour Te dire que nous méritons quoi que ce soit.              
Nous sommes ici pour Te dire que nous avons besoin de quelque chose que nous ne 
méritons pas. » Et le salut est ainsi. Vous venez avec un cri, demandant miséricorde.  
Quatrièmement, il y avait de la foi. Ils ont dit : « Oui, Seigneur, nous t’avons suivi avec 
persévérance en criant à toi. Cela ne prouve-t-il pas notre foi ? »  
 
L’Ancien Testament dit : « Si vous me cherchez de tout votre cœur » – quoi ? – « vous me 
trouverez. » Donc le salut débute par un besoin, la connaissance de la solution, une 
conscience d’être pécheur, ce qui fait que vous ne méritez pas la solution, la foi qui 
persévère dans sa recherche, et ensuite vient la confession : « Croyez-vous ? »  
« Oui, Seigneur. » la déclaration de la seigneurie. Soumission, consécration, amour : « Oui, 
Seigneur, nous croyons. » Puis vient la conversion : « Soyez traités selon votre foi. » 
 
Avant de conclure, je souhaiterais maintenant que nous ouvrons une parenthèse et que nous 
revenions à Matthieu 8 :17. Lorsqu’il est dit dans Matthieu 8 : 17« Il a pris nos infirmités et 

s’est chargé de nos maladies » nous trouvons cela dans Ésaïe 53.  



Or c’est un chapitre important dans la Bible car c’est la prédiction de la mort de Christ. 
Lisons-en quelques versets pour nous aider à en comprendre le contexte. « Pourtant, ce sont 
nos souffrances qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé. »                                
C’est là l’affirmation que Matthieu cite. Esaïe 53,4 :6 « Ce sont nos souffrances qu’il a 
portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé. Et nous, nous l’avons considéré comme puni, 
frappé de Dieu et humilié. Mais lui, il était blessé à cause de nos transgressions, brisé à cause 
de nos fautes : la punition qui nous donne la paix est tombée sur lui et c’est par ses blessures 
que nous sommes guéris Nous étions tous comme des brebis égarées ; chacun suivait sa 
propre voie, et l’Éternel a fait retomber sur lui nos fautes à tous. »  
 
Maintenant remarquez qu’Il a été blessé pour nos transgressions. Il a été brisé pour nos 
fautes. Le Seigneur a fait retomber sur Lui toutes nos fautes. Jésus est mort pour nos 
péchés – notez cela – nos transgressions, nos iniquités, nos péchés et lorsqu’il est dit « Par 
ses blessures nous sommes guéris, » il n’est pas fait référence spécifiquement à la 
guérison physique, mais à la guérison de la « maladie du péché. »  
 
« Y a-t-il de la guérison physique dans l’expiation ? » La réponse est oui. Il y a de la guérison 
physique dans l’expiation. Mais attention : Ce n’est pas pour maintenant, c’est pour plus 
tard. Je l’expliquerais ainsi : Lorsque Jésus est mort sur la croix, a-t-il ôté notre péché ? Oui. 
Nous, en tant que Chrétien, avons-nous des problèmes avec le péché ? Oui.                                    
Il a traité le péché, mais le plein accomplissement de cela est encore futur, correct ?           
Lorsqu’Il est mort à la croix, a-t-il ôté et détruit l’ennemi qu’est la mort ? Oui.                                  
Est-ce que les chrétiens meurent ? Oui. Le plein accomplissement est encore futur.  
Lorsqu’Il est mort sur la croix, a-t-il traité la maladie ? Oui. Tombons-nous encore malades ? 
Oui. C’est aussi encore futur. Oui, il y a guérison dans l’expiation tout comme il y a une 
délivrance de la mort dans l’expiation, tout comme la pleine restauration de la glorieuse 
position du croyant devant Dieu dans l’éternité se trouve dans l’expiation ; mais nous 
attendons encore jusqu’à ce jour. Et les gens qui veulent venir dire: « Eh bien, les chrétiens 
ne devraient jamais être malades parce qu’il y a guérison dans l’expiation ; il ne devrait 
jamais rien vous arriver si vous êtes chrétiens, vous ne devriez jamais avoir ni rhume, ni 
cancer, vous ne devriez jamais être paralysé, vous ne devriez jamais rien avoir si vous êtes 
chrétien, parce qu’il y a guérison dans l’expiation, » alors logiquement, ils devraient aussi 
dire que les chrétiens ne devraient jamais pécher, et les chrétiens ne devraient jamais non 
plus mourir.       
Ce n’est pas un enseignement correct de dire que les chrétiens ne devraient pas être 
malades, pas plus que de dire que les chrétiens ne devraient jamais pécher, ou qu’ils ne 
devraient jamais mourir. Même ceux qui enseignent cela meurent, ce qui doit leur faire 
problème. Christ est mort pour nos péchés, pas pour nos maladies. L’évangile est une 
bonne nouvelle apportant le pardon, pas la santé. Christ a été fait péché, pas maladie. 
Christ a ôté nos péchés, pas notre mauvaise santé. Il est mort sur la croix pour notre péché.  
 
Nous dirions simplement que Ésaïe 53 signifie qu’Il nous a guéri du péché, si ce n’était 
que pour cet usage ici dans Matthieu ; et dans 1 Pierre 2 :24, où Pierre dit :« C’est par ses 
blessures que vous avez été guéris » Pierre parle de la guérison spirituelle du péché.  
Oui, un jour Il emportera bien loin nos maladies. Un jour Il emportera toutes nos infirmités, et 
ceci est un avant-goût de ce qui était dit par le prophète Ésaïe.  
Je pense que lorsqu’Il voyait la maladie, Il sentait la puissance du péché.   
Par exemple, l’histoire de Lazare. Il était souvent venu dans sa maison, c’était le frère de 
Marie et de Marthe. Lazare était mort depuis plusieurs jours, et Jésus se tenait près du 
tombeau. La Bible dit que cela Le fit frémir dans Son esprit, et le verset suivant dit qu’Il a 
pleuré. Pourquoi ? Pourquoi frémissait-il ? Pourquoi pleurait-il ? 
 Vous direz : « Parce que Lazare était mort. » Non ! Non, car Il allait changer cela.                                
Il allait l’appeler hors de la tombe.  



Il ne pleurait pas pour cela. Il ne frémissait pas pour cela. Pourquoi alors ?                                           
Parce que chaque fois qu’Il voyait la maladie, Il expérimentait l’amère réalité du Calvaire où Il 
souffrirait à la place d’autrui. Il savait que ce qui causait toute cette douleur, et tout ce 
brisement de cœur, tout ce chagrin, tout ce deuil, et cette tristesse, c’était le mal du péché.      
Et Il a passé Sa vie à vivre dans l’ombre de la croix, et Il n’a jamais regardé la maladie sans 
ressentir la douleur du péché. Il avait mal parce qu’Il savait que c’était le péché qui causait 
cela. C’est pour cela que dans Matthieu 9, il y a un verset très important, le verset 5 : « 

Qu’est-ce qui est le plus facile à dire : ‘Tes péchés te sont pardonnés’, ou : ‘Lève-toi et 
marche’ ? » La réponse est qu’aucun n’est plus facile que l’autre. C’est la même chose.  
Si on éliminait la maladie, on aurait éliminé sa cause, le péché. Si on éliminait le 
péché, on aurait éliminé ses résultats, la maladie. Qu’est-ce qui est plus facile ? Aucun 
n’est plus facile que l’autre.  
 
Écoutez, quiconque peut traiter le problème de la maladie peut s’occuper aussi du péché, 
parce que la maladie et le péché sont indissociablement liés par une malédiction.  
Alors Jésus est venu s’occuper et de la racine et du fruit. Mais je pense que, par-dessus et 
avant tout, « Il a porté nos infirmités et s’est chargé de nos maladies » veut dire que lorsque 
le Messie vient et va à la croix, Il traitera le péché d’une manière si drastique que 
finalement toute maladie et toute affection seront emportées, et ces guérisons que 
vous voyez sont simplement des aperçus de ce jour merveilleux.   
                                                                  
Le Roi est venu et Il a offert Son royaume, et en faisait voir à l’avance le contenu.  
Et pour terminer c’est exactement ce que nous trouvons dans l’évangile de Jean, où nous 
voyons par les miracles de Jésus ce qu’il est venu nous apporter par sa vie.                                        
On y voit Jésus comme le Fils de Dieu, vivifiant l’homme mort quant à Dieu. Chacune des 
infirmités que le Seigneur guérissait figurait un côté de l’état de l’homme en chute.                    
Nous y trouvons l’incapacité de marcher, de voir, d’agir, de parler, d’entendre, selon la 
pensée de Dieu. Sachant son peuple sujet à toutes ces infirmités, Dieu en Jésus-Christ 
s’était présenté à lui comme celui qui le guérît. Tous ces infirmes représentaient l’état 
dans lequel le péché a placé l’homme. 
 
Jean, dans son évangile, nous dévoile le sens profond des miracles de Jésus, il nous 
montre que pour chaque miracle de Jésus, qui est Dieu incarné, qui est la vie, pourvoit 
à chaque besoin de l’humanité, autrement dit il nous dévoile la volonté de Dieu pour 
l’humanité.                                                                          
  
Si je devrais résumer l’évangile de Jean, je dirais Jean dévoile les réels apports de la vie 
de Jésus-Christ en chacun de nous par son Esprit, et le sens profond du pourquoi de 
ces apports de cet Esprit vivifiant, ou de la Vie avec un V majuscule, tout cela, pour 
édifier concrètement la maison de Dieu, en Jésus-Christ. 
 
Ainsi, dans Jean chapitre 2.23 à 11.57 nous voyons que la Vie, cette vie avec un grand 
V, pourvoit à chaque besoin de l’homme,  
 
avec aux chapitres 2.23- 3.36,  le besoin de l’homme d’être régénéré par la Vie, l’Esprit 
en 4.1-42, la  Vie qui satisfait le besoin de l’homme immoral,                                                        
en 4.43-54,  le besoin du mourant, avec la guérison de la Vie  
en 5.1-47 le besoin de l’impotent avec la Vie qui vivifie  
en 6.1-71   le  besoin de l’affamé avec la Vie qui nourrit  
en 7.1-52 celui des assoiffés avec la Vie qui étanchéifie la soif  
en 7.53-8.9 la Vie qui libère pour le besoin des hommes esclaves du péché 
en 9.1- 10.42 les aveugles dans la religion, la vue par la Vie et la conduite de la Vie 
en 11.1-57 la résurrection de la vie pour le besoin des morts,   
 



Et en 20 :30-31, Jean conclut :   30 Jésus a accompli, sous les yeux de ses disciples, encore 
beaucoup d'autres signes miraculeux qui n'ont pas été rapportés dans ce livre. 31 Mais ce qui 

s'y trouve a été écrit pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en 

croyant, vous possédiez la vie en son nom.  

 
En résumé, pour conclure : Nous avons vu que dans la bible, les miracles viennent 
attester la Parole de Dieu.  
Comme le dit Hébreux 2.4, par les miracles, signes et prodiges, Dieu vient « soutenir » le 
message du salut en Jésus-Christ. 
Autrement dit, ceux sont des signes de la capacité de Dieu à accomplir le salut promis 
en Jésus-Christ.  
Ils sont une sorte de preuve supplémentaire donnée par Dieu face à notre incrédulité.   
D’un autre côté, plusieurs passages indiquent que le miracle est utilisé par Dieu pour 
conduire à la foi en Jésus-Christ.  
 
L’Évangile de Jean souligne particulièrement ce point : les « signes » opérés par Jésus l’ont 
été « pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu » (Jean 20.30-31). 
 
Mais gardons bien en tête qu’il ne s’agit que de signes du Royaume qui vient.  
Il convient de ne pas confondre les temps : les miracles ne sont pas la normalité dans le 
monde présent, ils sont un signe de ce qui sera la normalité dans le monde à venir. 
 
Aussi, vu ce que nous avons vu ce matin, je peux dire que lors de l’annonce de l’Évangile, il 
me parait légitime de prier pour la guérison miraculeuse ou la délivrance de ceux qui 
souffrent.  
Car Prier pour les malades non-chrétiens, est un moyen de manifester l’amour du Christ et 
d’attester la Parole de Dieu. 
 
Lorsque le Seigneur exauce cette prière, cela touche particulièrement les personnes, et, 
dans bien des cas, les met dans des dispositions de cœur pour une guérison bien plus 
profonde : celle du salut en Jésus-Christ. 
  
 
 
 
 
 
     
 
 


